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Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (4, 26-34) 

En ce temps-là, Jésus disait aux foules : « Il en est du règne de Dieu comme d’un homme 

qui jette en terre la semence : nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence germe 

et grandit, il ne sait comment. D’elle-même, la terre produit d’abord l’herbe, puis l’épi, 

enfin du blé plein l’épi. Et dès que le blé est mûr, il y met la faucille, puisque le temps de 

la moisson est arrivé. » 

Il disait encore : « À quoi allons-nous comparer le règne de Dieu ? Par quelle parabole 

pouvons-nous le représenter ? Il est comme une graine de moutarde : quand on la sème en 

terre, elle est la plus petite de toutes les semences. Mais quand on l’a semée, elle grandit 

et dépasse toutes les plantes potagères ; et elle étend de longues branches, si bien que les 

oiseaux du ciel peuvent faire leur nid à son ombre. » 

Par de nombreuses paraboles semblables, Jésus leur annonçait la Parole, dans la mesure 

où ils étaient capables de l’entendre. Il ne leur disait rien sans parabole, mais il expliquait 

tout à ses disciples en particulier. 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Jeter la semence est un geste naturel, mais passionnant et mystérieux. C’est aussi 
un geste d’espérance et d’aventure. Est-ce que ça va pousser? Est-ce qu’il y aura 
une moisson, ou rien? Est-ce que l’hiver va geler et détruire toutes les jeunes 
pousses? Est-ce que le soleil va brûler et détruire ce que je sème? Je n’en sais 
rien. Mais ce que je sais, c’est qu’il faut semer, courir le risque.  
Jésus était de ceux-là : ceux et celles qui prennent le risque, qui croient à la vie, 
qui font confiance en l’avenir, qui sèment, à pleines mains, afin que la vie se 
multiplie. 
Mais cette image de semence est valable pour toute vie : entrepreneurs, 
informaticiens, médecins, artisans, mères de famille, prêtres, etc. Il faut semer, 
investir sur l’avenir. 
Jésus a conscience de faire cela. Il sème. Il entreprend une grande œuvre 
d’avenir. Le règne de Dieu commence comme un grand temps de semailles. 
Cette parabole optimiste du « grain-qui-pousse-tout-seul » qui nous est 
rapportée aujourd’hui porte sur la vitalité de la semence. Le germe est une 
puissance formidable, mais cachée et apparemment fragile. Dès qu’une graine est 
jetée en terre, commence, dans le secret, une série de merveilles. Peu importe que 
le cultivateur s’en tracasse ou non, à la limite, cela ne dépend plus de lui. 
Ainsi dit Jésus, le royaume de Dieu est comme une semence vivante. Semé dans 
une âme, semé dans le monde, il grandit sans cesse. 
Quel mot d’espérance! 
 


